
M S 

privilège éaabotiMMurs Je cru n'en est pas 
revenu bien satisfaite. 

Le min'StTv. M Otillaux. ne leur a mflroe 
M S donné d>au bénite de cpur. Pour lui, sa 
foi est parfait-- , c'est, a-t/l dit, une loi de 
progrès qui sera appliqué* daffs toute sa 
rigueur S les licences ont ét<- augmentées 
et si le droit sur l'alcool a été aussi élevé, 
r>sl (H>nr empêcher que le nombre des 
débits puisse s'accroître. 

four ce qui est particulièrement des 
bouilleurs de cru, le ministre, en deman­
dant qu'on lui forge des armes contre eut , 
•'est taut simplement moqué du monde. 
Car. do moment qu'il laisse subsister le 
privilège avec In faculté de produire de 
l'ateooFsans surveillance et dans des pro­
portions aussi considérables, il est assez 
clair qu'il n'entend pas les inquiéter de 
qurrfqoe façon que ce so i t 

IROllLÂRMi 
U N * . - SUCRES.— Sucre cassé : » »#»» ; 

En pain n* 1. l « i 90; rr» a : «• . Oui*» 1 - let 
, . , . » , . i » » a ; ; i » .... 

AI.COOLS. —3y6findisp. : û ^ i u w 
Marché a* tlé— Prix moren. le 10 juillet -

Ble blanc : lWftl'bectoutre, blé roux :1LB0. -
Prix île 100 k. de fleur 1- qualité . âO.oo. 
Les huit marchés renais (Lille, Dtuai. Ar-

mcn'.ières, Bergues. BourbourK. Hazebrouck. 
Orcliaw et Arras. — Ble blanc, prix moyen de 
l'hectolitre : 14.» ; nie. roux : 18.'M. 

la ie ofQcteuse du pain a Lille, an kilog. — 
Pain de Oeur oa de gruau : 0,30 . pain blanc : 
0.-".' : pain bis oe> de manège : 0.S5. 

Marché aua- oestUnue. — Prix de revient au 
kilo*, du « a u 10 juil let .—Bœufs : i a* 1,51 1,9» ; 
vaches : 1.48 1 . » 0,»2 : taureaux 1.80, 1.07 0,96; 
veaux Ï.0S 8.00 1,65 : moutons : 

Marché auj- Fourrage*- — Cours du 4 au 
10 juil.'aux mille kl— Paille : 80. .75. . . ; foia : 
l'JO... '.&...: lentilles.: 113... IW... ; sainfoin : 
«G... 80,.. , luzerne : lui... 85... ; trèfle: 
116. . 1*)... : hivernage : 85,.. 90. . 

Halle* Centrai**. — Cours du 8 au 10 iuil. — 
(au kilog.) - Bceuf : l.f* 1.45 ; «arhe : l A l . ï O , 
taureau : 1.30 1,10 : veau : 1.90 1,80 ; moutons : 
1,861,85; porc: 1.60 1.50. 

C o u e t t e s de Chtreeée 
LiLLB.lûjaillet. 

Diapojùble 17 . . a . . .. 
Livrable a".. . . 
Récolta 1801. oct nov.déc. 17 . . à . . . . A r n u , 11 juillet —Marché auj' veanor et aiia-r rcs gras — Y «aux . .70 a m e n a s : vendus de 

. * 125 le kil. vivant Pures : .9* umeries ; 
vendus de » 90 a 1 •. la k.l. \ ivant. 

Paris. 10 juillet. 
SVCRF.3 RAFFINES (cote commerciale), — 
Le* cours s inscrivent sans changement. Les 

affaires sont très calmes en raflinerie. 
Un cote les pains 100 50 à 101 tes lut) kil. en dis-

ponlhsï par wagon complet et "suivent marque. 
Cours pour l'exportation franco sur w a g e a ou 

sur bateau. 33 M a 34 50 les 100 kil. 
PROirem ACCESSOIRE*. — La vente est 

très c a l m e ; lea cours ne varient pas. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par wagon 
complet et suivant marquas 
Su.vnoix.cus. ,ranj!. . logecart.5k. 104 
caisses de «) a «rkir 
Caisses de £> a 30 kil, . . 
Caisses de M tel. . . . . 
Gros déchets . . . 
Irréguliers . . . . . . . 
Petits déchets 
Sucres en poudre . . . 
Semoules {suivant finesse) 
Glaces 
Cristallisés extra «equitté. 

— en poudre . . 

. 105 . 
104 ^o 105 50 
105 . 108 
185 :« 108 50 

stra 
*J8 50 

.97 ."« 
.97 ÛO 
.97 . 
95 00 .98 M 

IflO 50 101 H) 
.86 50 .97 50 
.87 50 
.88 50 .88 M 

LE IUVRK. 11 juillet 
C ô t e d e U Cleariawr-Houae (Ouverture, 11 h.) 

CAFÉS 
Juil let . . SS .. Novemh.35 7." Mars. . 
A o û t . . . "!> . Décemb. 35 75 Avril. 
Septem. :?> 25 Janvier. .Tfi .. l i a i . . . 
Octobre. a5 f« Février. 38 S M J n i n . . . 

Tendance eatm.—Ventes : 4.000 sacs. 
• COTOXâ 

.Tuil!et.. 53 .. Novemb. 50 12 iMars 
Août.. . .'vl l ï Décemh. 49 12 Avril. , 
Septem. M '<•'• Janvier.. 48 VI Mai ... 
Octobre. 5133 lévrier. 48 87 |Juin . 
ftaledoea. PB francs par Ml ki los . - Fermes 
WiJeox, juin 

n e &-» 
:it! W 
C3 75 

. 18 87 
49 !A > 
4'J !G 

juil let . . . 
— aoftt. . . . 
— septembre . 
— octobre. . . 
— novembre. . 
— décembre . . 

ion» 
loti 50 
108 50 
108 36 
1O5 50 
105 . . 

t t w n 
juillet, î n.J40. — 

s'entendent en francs. 

ANVERS, i l juillet, Tous les prix 

Laines (cote offle). — Prix moyens en francs 
par kilos. — Peignés allemands (contrat B̂  
Juillet 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 

4 10 ./.iiJanvier. 
4 10 ./.MFrvrier. 
4 12 1/8 Mars. . 
4 12 1/2 Avril. . 
4 15 . / . IMai . . 
4 17 1/allJinn 

Soet. —Ventes llo.oao kiloa. 

4 17 1/2 
. 4 ao ./ . 
. »90 . / . 
. 4 30 1/2 
. 4 » t 2 
. 4 «S 1/2 

IOTONM 
NEW-YORK. lOJuiBet. 

Recettes 6.000 balles contra 4.900 en 1900 et 
2 800 en 1899 — Total de la semaine : 34,800 
balles contre 10.400 en 19U0 et lti.90u en 189». 

Marché «. 
0 10 i fl 10 

J a n v i e r . . 7 72 7 55 Juillet. . 8 47 8 28 
F é v r i e r . . 7 72 7f.r>'Aodt . . 7 88 7 78 
M a r s . . . 7 7.V 7 53 Septemb. 7 67 7 ;o 
Avri l . . . 7 77 7S»IO«*oere . 7 . » 7 50 
Mai N'ovombr 7 68 7 M 
Juin iDéceeabr. 7 88 7 m 
Midding Uplan* i New-York/ . . . 8 5 M 

- — New-Orléans . . . 8 3 8 
LIVERPOOL. 11 juillet. 

Ventes probibles 7,000 balles. 
Marche ». 
Futurs. — Baisse 1/64. 

COURS DES VALEURS 
©JLX B o u r s e 

11 Jail l i t I M i 

S u t * » • ' . 

S M U l i / t '•'/'.'.'!'".'.'.'.'.'.','.'.'.'.'.'.'. 
• u n t è J r i a i i 
Créait WmmùM . . * . . , , 

C M » ' ' B t r s U r 

::::::23 
S.T* 

a » 

i » 44 
S».7» 

tei . M 
'.'.Y.'. ÀB... 

D«p.doKord 
Arciat.taati 
Dtui itei . 
un» taau. . 
t u . i*ao. . 
fUub Tour«. 
T*«c. t r i * . 

500 •«, 
« SU 

Tfcîâja 

C.«kw M. 

H. I»T,;é>r 

W~ÎÎ£*-V* 

m s. 

r . n c û r 

• • M tat7 
- ia«r 

C M . 1*7* 
— ISS» 
— 1*9! 
— itte 
— ia»9 

r»««. ISTV 
- tae 
- I M S 

D m 
fttett. 

.n 60 

.47 M 
tas 
«ra sr 
39» . . 
Me . 
«sa 
sa» S 
43* .-. 

.4S5 . . 
- .««» • » • 

n a u c i T i e t s 
I M n * '» • 4* 1 C H » 
tmj -rêrit ]ftîtJi. 
..} sa 
41 » 

M* U) 
tm .. 
»w . . 
«ts .. 
•6S . . 
Vf» » 

m% ist sa 
oui 

Ob. Ci fi-
— M J% 
— 71 3»/« 
- 7S4»/. 
- 9-2 »lf î 
- *»*V. 

an», m a 
A»T»MiSr7 

K l . 
•ri .. 
«US . . 
son s« 
Ml M 
«19 .. 
4M . 
lot .. 
tas .. 

Caam 

!S1 . . 
•»9 . 
40t .. 
S60 
M! . 
419 . 
419 . . 

F«rf«j . 
U M . . . 
U*»iD. . v . . 
L:f«T-l..lir« 
V u l » 1t 
aiaorcbia 
Cutricoart 

A*ltbal/940> '.it . 
l u i 1/100. US5 . 
araaja.daT.I 4* . 
Wtmtj I .. , 
BaUj-0 Ul«* . 
Cvarriàra*.. I l i t* . 
Doucbj ....11030 . 
tMarfa* |9»100 
•Marpalla..1 (30 .. * » . . Vtaslgu.. 
Aaioaaart ai loara à aaka da Nord (part). 
C»»»i«(«Sa» t. p.) 
Craipia (Nord . . « t. «.) 

' P . i » i'.mi). 
. i». p . ) i , aoi S .MS . 

rUaaa-laa-Raebaa (act .4M t. p.) . . 
rUaaa-lci Rachaa 
Uaa <J» autitaw) 
ktawaaa* (» Mot. a,.) (la i la | i l iM) 

eso .. 
sss .. 9C-J- . . 
bt« .. 

IW)-. . . 
100.0 . 

un .. 
Ma .. 19*0» . 

V» . 
19VS . 
•oo 

15*8 . 

109} . 

s.e .. 
3**e . . 

Mr. 

Boorsf CwDroercialc de Parii 
I l Juillet 1901 

( C M M D t CU>TURE ) 

Coorant 
Prochain . . . 
S.-OCL . . _ _ 
4 dem 
4 Nov 

Farlaea 
Calm. 

Cmjrant . . . 
Prochain . . . 
S.-Oct 
4 derniers. . . 
«nov 

«vol itou 
Calm. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
S.-tmt 
4 derniers . . . 
4 nov 

•Ha ie s 
Calm 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
8-Oct 
4 dern iers . . . 
4 nov 

70 J Hu'Ie a.- l ia 
Ferta. 

Courant. . , 
2o 4 8 ! Prochain . . . 7« 

« wiHrervfcrs - . : ; « 
U 401 

- Ile «le « . l i a 
Calm. 

Courant . . . W 
Pr.wharn^. . . 51) 

•m .. i 4 |n«m. . . . ei 
Mti "0 4- atM'itiers . . . . 61 

W . 
Ferra. 

Courant . . SG 
Prochains . . . !*> 
S<;pt »> 

H0 fil , Itoua* 
19 45 4 octobre . . . 90 
19 40 4 prem . . . . 3B 
19 25 Cire 

» 7 0 | l 

27 25 

ao 

15 . 
UT: 
15 .. 
15 . 
15 . 

Alroala 
Ferm. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 preni. . . 
4 derniers . . . 
Stock 

27 . 
27 r.n 
28 » 
2B El 

15 8^5 
Imp. aa la Crei» du Nord, 15, r. d'Ang^atecre, Liïl» 

*7«Vaw( : O. CURK». 

M H H H B W H H 
UD4Xt^DASS0«mLE 

âe la FacuUé/ie Pari* 
connu puur ses cures ramer 
auables de maladies rebelles 
de toutes sortes, donne des 
consultations A Roubaix. 53. rue 
d e l à Redoute : Manu, vendredi 
de 9 18 heures. — Pendant la 
saison d'<*té l e s consultations 
do lundi seront suspendues . * 

«sautent ajuster, t o n n e r et ttr+\ 
Stul. chez MM. U i v i d a * 

frères, liUUoux» ^ie coton, rue 

îtfiïitSee»»»»-
C*i«^az «• R̂ oban 

iÛrEWS « GAZ 
M«rt»ut» i l » d» tonji «y«t«-

m*a * U f to«ae» force» 
riii*aniaiiiiallaa»r»iliiif»»jiiii|a«i 

«tiaiiwaa» a afeaeaja caatelaw, p*w 

Pentoaaal Ucbniquo «t spécial 
pour" 

H»«beix eilas »riTin>n»poo>toti» 
f w w 4 «adastna». 
*gr laialM toiMIasiejÉMi ettr H 
vafser fMar forée» «nosrieee di 
faiM* at uioveou» ptùaaaac». 

Pour t' x»aaeia^>am*ota, a'adr 
ra» da Tourcoing, 98, Roubeix 

i ' 

i ^ a K a J £ ' T Û 3 ^ . n t t «. C. ttltST4l«QliE, 
MaarMtal f H â t t l C M rtlFAB. aar l*sy .4NiH>v{l i i»afa) 

"'™^^,'k . . .' • .-1"1 "".-'• ^ T " i 

RAMI 
1© — R u e 

Htasiei*. fcetiaaja». t» Ste» 

PULMTES STÉMUSÉES 
Punaises, Mites 

Sa P a a p x j c L a e 
infêilUbleroent détruits par la 
Paoaare Arstfcw, le paq. ôf. 60 

MIHK-'ATV 
5, rat> aet-ieaf 4«ier*e»i iUlt 

un 
1« paaaal 

tniSut* 

>'l»l 

B 
rww*ï*»fiœia»Ta 

Souv«f»ia« contr» !•» 

TE Lteeuv :. 8 . 5 0 

Dtaêe- ClMaMaW «CXtaMSakêSeà 
2 * ^ « T « a t o « i n r T Î u l ^ 

PRIWE A NOS ABONNÉS 
VIMS NATURELS 

V-'-T--- - ttCMMalBlS «ai Laatear» as kl CMO N m » 
Par auito e"nn» sassat» avec M. •• •»•«••» .•» , propriataiw 

e-tra «Ma ro«*i«»«jr»naatè» «M la aiiaa8i. eenaa laaeie «Ma 
sieclas aoua lTaom l a Château 4a Felfa», et cet4,potjr »ea 
axeallaDts na», oous avoas obteaa pour eetta aana* des aria 
•jéeMnu ata—agaaaa aea abeaaéaiee pmSMt, oaraaia qo-il» 
akafiail asml twa da a'aa MUciUr at naaat iecaaraiaraat par la 
sert* «M Uur avoir procuré ae» via» abaolonëét naturéla a* b 

t l X a>aa«aae»ia eavoia jajeeaiarlBaaa a * a a a a t i . a eav 
loi an fait la J \At 

» 1 e | i l > i l l S l e i e e ri a» d» «a propriété, 
via a fr. MO la bar. bafé a téseopa . 

— aea éeaarpé. 

SSSSaCONTREXEVILLE PAVILLON 

R . O ' t o x x x ' a » 
( Ancienne rue ées Glalianici i 

- iar 

rataaaea* de ton» coupons fraaieal» «t M m a r m . — t r i i t l et 
Vesate da valeur» de bowrsaat de râleur» A lo«*. — Aaaaaae •»» 
M tas» français et étraog»»- — Dépôt» da fonds avec iotOrét». — 
ânterture de crédit. - Comptes-Cours et». — éMireV ém t t eee . 
locatiea lia eolfraa,forta at d« comparu méat» a* colTr<i».f*«i». 

Laa Saaieei» at jasLandi» la» buraaus aontottvaru ,a»qu'a71aiur»l» 
da aeir. A partir da J retiré», »oan«r pocr «atrer, 

JAOTEUJRS • GAZ 
tt à Pitr»U 

"LE CHIlIftOt " 

OM»TrtOCTEUIW 
' M, 17 tt 19. rue Kuklmmnn 

TJTrT,JK 
Xxptaillap 

mmm BI mmm 
MAISON Eua DAUBRESSE 

Cap i lasaseag» , asaiestiijaeaeat « « M *^taé> 
l -o rsna là téa eea «tooev»*», J K e e f j l l a a i a , E x p é d l U a n a 

Agent dt la Compaanii àet Bdtemm* ê Vmptur du Sord 
M Duukeraue 

Burmu :T— a» Paria. 889, antréa raa des Sabutaatni, eet ta D 
i :n i»T4a««emba«U, 188, Lille. ' 

• I 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
D E MACHINES P K É P A B A T Û l R E S D E TISSAGES 

ENOOLLEUSES - OUliDlSSOiRS 

Machines â Lames 
ETC 

f 

y ^ Magasin de Vente 
des Bicyclettes eajis chaîne 

. et « chaÎM de la #r»aua«ftwt*are 

D'ARMES de HEftsifAUllGE 
ET DK LA . 

Çyclo - Xoviï»iste 
AfaeAtoe ton» chatne à double multiptocmUen et à roue tore 

LA r œ i c i è M : CHÉATION À CE JOCR 

B u o P a u v r é e , 2 6 , FlOTJmAIZL 

BANQUE 
AOBNCX O B R O U B A I I 

4U, Gi-mnde-Aue 
• ra 

I M P R I M E R I E 
M lai' 

\ 

iStSi-^air* " 

^B^bSÈ^ CROIX DU NORD ^ 

Ltlk, \it, m êÂMgktêrn, 15, Lille 

I M P R I M É S COMMERCIAUX 

" flUavét UttNS, Pawtorti. Enreieppee 

P « r o » ^ * » o t \ * s j «t» C*ûrov&la%àjr*>8* 

LETTRES* MORTUAIRES 
Mtiua laSaatnaa. *mm 
tore» 1 caa.al 1/î, 9 7 5 fr 
Lccoaroastae a Pérraoui 

i n i » n » l M par awa-
^ _ J j f * / ^ ? ; j « I fa t 

«-«sy aaasertten gistoMa «tena le Jeuraei u CrmmdmNmré 

wt 

PUBLFCATTONS PÉRIODIQUES 

8 1 * » *» i N r S I M fiMpieft Bt « TéYfM - fVrMsrfltî f« fftifflttS 
R C N t C i a f t K B E N T e F lNANQl fO l» à H A T t l I T S — VÉRIFIOATKAsS JMW TrUrVOCe 

Ctniaaiootv. Coar»r»ion», '. Tran»fert» 

t l H B FMMCÛES. B8nH(ULES H WWmilL. . UJttQ SUR TITRES • CHAM6F 
Corrasporulant» A LYON, UAXSSttZB. L n . L » 7 LOKDRBS 

6RBXMLLB&, MÂàtMOOM, VIENKE, BtsUItf, CLBXÈVS, LE TRAM8VAAL, etc. 

T i t r e » o n D é p ô t mixxxm F r a i s 
DÉPOTS DE FONDS ET C0MPÏES-C0D1UIT8, au oonditioiu inivantM: 

A Vsja, S » / . • » • •*•'». a . « « V. — 8 Moi», a,«aS) •/. —. Cn an, « •/• — Troia ans S •/• 

SERVICE QBATU1T A TOUS NOS CLIENTS 

éL\ï J o u r n a l l e " CozMfce i l F i a a n o i e r " 
«le ta aA*orK L T » . W * B £ J 
"I ' - ' ' 

•—— 

17 a a a d e aatecéx dans les Hôpitaux. Réaciments. Usines . 
Etablissements de toutes sortes. — Exiger la Marque-
»VAH.ia,»ar>tyJaier sur cîtague botte. 

•tNttfttTUrtf DE BlLUnDS 

Charles XOULEX 

SÉCURITÉ & BGtROlDE 
AUX 

Piqrtbim ftiprwls à Vapeur 
AHTI-TMTRE MftHIEU 

Produit nentre. solide on liquide, bas» sur le' degré bydro-
Uniatrique d e s «eux d'alisnentation pour l'entreGen é l ta 

LILLE — a e , B M If-nafT TfcaanaBa. S S 
(MtmU tim4mn eu Prtmm) 

B I L L A R D S la P R É C I S I O N 
Aceeaaeinaf - fcéparorMatt 

B I L L A r U M D ' O O O r t r M « N 
Maiaoas é BraxaUaa, 

Ameterdam et Laadra» 

m - i i m u 

M'HVlUlC. l l t lCH ITE C N t t B i f t t 
liirrVaa » at L amqtTaUP. r+*m»*m « Lui». 

«• «•• • »—«<ia» èat iawaira i r r««««an 

Poudra «Clgajratt»sEa>C4>oil*1ra 
«va» a i i a w i » » Ca»n8raia a» aaaamai _ 

SBJaVtt* «aata »—*»» *»• S e MBBSl T 

désincrusiation des ahaadièrds A vapeur. 
Produits suéetaserneat préparés pour les eaux de la Lys oW 

les eaux potables, d'après ï e a a i y s e offleiette. 

SinnT CAIOKT0GE 1UHIEÏÏ 
mJin atAVOAN.liAWT, U MBBLLEtra «aa aBOLAJVT» 

a^tsésa I)IU*M aaien 
AU MaTHE CABRÉ OU A FOUTAIT 

nmn IUOTÉS m rm** in ***« i « I M 
Vf-«, \ tB.t?BtW, 

r a é A B f a a a VBBUrBsaBtBS M * r 
Catn.EL'BS B t T A L U Q t ' K S r*mr 

Caa produite eeot kyarofaga», aatiaaptiquaa et séchant an 
uoa k«ur«. 

L. MAHIEU & FILS 
117, Boulevard Gambette, 117, R0UBA1J 

mm 
S Ç 5 S S -

j f r FABRIQUE oa BANDAQEfe 
et Orthopédie 

U a k a aaal*aa« auUaa an Haré, rteâi» es 1830 

UL^I7.fla«ilulJ«i^J7,ltIE 

«t . JVfAJRaOUIS 
Orthopédlate B a n d a i 

8 i ' i M «a Frmt H a eEKrwtv, S. C. B. O. 

Bandera* «péela^ix. — Ceintura* Ttutrlére». 
Bas «fa»tiqu«*. — Jarcba* de'bors. — Béauille» 
Ireigatenr». — Appareil* et Cor*t» orthopéetioue» 
pourra redreaaeMmt 8etoute» laaditrormitéa?atc 

DTE OaBKanKBI SHIM 

Manufacture Je Brandis Oroues 
munmnmmarim'TTtvM\y\r iy-if——r*& 

Haifxm Pu. TANDeVlUE 
1 8 , » e et 2 2 , Rate S a l o t - M e r r e 

j piitos D O U A I nummwn 
téâ, aatav» aaar ai liaHata «aasB Vaaéwilia uo «ras*- ala»*éiaw«r'taBearla 
*B*M*aa*asjastaalaaa*at»Mra«ssaB^ 

E,JtportitiorL XJTriixrerselle de 1 9 0 0 
HORS CONCOURS 

Chocolat DELESPAUL-

L'HONNEUR 
m 

DeOT mois s'étaient écoulés, deux mots 
de mortelle tmtesse pou , \ta châtelaines 
or1 > alfleury. 
^l* vie était lourde pour la ootnteaee de 
wiraont «t sa fille, dans un perpétue! U»ta-
à-4ete ou s aiffrissait leur chaKrio, où a'exaa-
pttrait leur angoisse. 

Depuis le départ de M mes Oimars, Pierre 
c avait plus reparu au cnÂteau. uo le savait 
touiours en Allema^r^. , i - 0 0 i rte j ^ ^ e „ , 0 

5 ^ ^ * 1 î , b n è T e l D * t d e »«*a»)uvetlea;et arelait tout. • 
tlombien de fois Mme de Bermont n'avait-

elle pas surpris sa 011e relisant, les larme» 
eux yeux,ces billets laconique» d'où lecunir 
était absent, où l'on ne sentait que l'indiBé-
rence et l'ennui d'une corviV ! 

BaajrvR Thérèse. diUaisaeav. trahie! 
Hon co>ur a e4l»\ roal|tré tout, allait tou­

jours vers le traître, ver , l'rsjtoîste qut ravait 
ai niai ju*T«« ; et. après l'avoir maudit, etr» 
lot demandait pnrrtor .«jn-Hity +arttem f|»ns 
ta candr-ttr de Sua Uiuw, quelle le raméne-
•a i t . . tut jwur. 

Pau\TeTI 
_ fllle 

, ptororlaemem aSàltue, elle essayait de 
la distraire et l'entrataient de laoseui avec 

rentrer en France, Il ne pouvait pas conti­
nuer ainsi A oturir le monde. il serait bien 
vite las de cet existence... 

Une fois de retour, il reprendrait sa vis 
régulière d'autrefois partagée entre Brulange 
et VaifletB-y. 

— Au fond, l'excellente mère ne se taisait 
guère illusion. Plus expérimentée que sa 
Bile, elle connaissait miens la nelseaace de 
la passion ; et, bien qu'elle n enparVât ja­
mais, etl» n'oubliait pas qu'entre Thérèse »Â 
son neveu il y avait cette intrigantr- et liens 
Sebine, qui, sans doute, ne lâcherait pas sa 
proie. 

On soir de juin, Mme de Bermont et sa 
allai étaient assises, après dîner, dans le 
arramel salera, aélepcèetaaea depuis loaarteinps. 
et leur* regards erraient distraitement sur 
la charmante vallée de la Saille, ou quelqum* 
toits ronges, piquant la verdure, leur ranpe-
laienf autant de coina connus et aimés, lors­
que la porte s'ouvrit brusquement ; et. 
nvnnt qu'elles fussent revenues de leur^ton-
nernetn, Pierre de Vllbeaye était dans les 
bras de sa tante. 

- aah voilé une surprise, mon pauvre 
ami. ivaeuut *e enaasaba Tu n'en fais ja-
niass d a t u n s . . . « M i s bien qu'il y a plus 
I* deux Tiiofi que^SBA sotnmns séparés, et 

ueus en avJkasW 4 èaw i'.u«J»if'*- I. 

Ah t monsieur le vagabond I j'espère que 
maintenant vous voilà dans vos terres pour 
longtemps. 

— Mais non , m a tante, au contraire. . . 
— comment, au contraire T.. .Al lons, env 

_ Mon Dieu, oui, reprit Pierre en dépo­
sant deux sincères baisers sur les jouas da 
Thérèse: je venais vous annoncer une 
grande nouvelle, un événement très impor­
tant qui va nécessiter mon éloignement im­
médiat, et, sinon déUniUf, au moins pour un 
temps indéterminé, assez long probable-

"Thérèse pallt et une inquiétude atroee la 
mordit au ctrur EHe «e •tsldrt cependant 
pour ne rien laisser voir de sou trouble. 

Ouant à Mme de Bermont. après une 
minute d'émotion, elle demanda très frotde-

— Quelle grande nouvelle, mon ami T 
Cet accueil dérouta un peu le jeune 

homme ; mais il eut vito tari do ae ressai­
sir : 

_ Comment, ma chère tante, reprit-il, 
voua n'aver. pas compris T vous n'avei pas 
deviné, par ce voyage, par cette absence pro-
raaaéar... 

trèst pourtant la chose la plus naturelle 
<1 u monde : j'épouse Mademoiselle CMmers. 
vuvc4rrtaat 1 voilé tant I ItjMgsit eak la 
c l t o a V ^ » r W ' a s i » » e j g ^ f c d e . BO 
attenâapL X f i f f i H y m a ^ j r ^ t 

. PWvre Tidmfji nufcrfaf sjasbrd U 
>\>raUem?*+" ~ * « B » r * «a n?lé> 

* 
Puis, elle se tourna vers son neveu, et, 

d'un ton qu'elle s'efforça de rendre indiffé­
rent, elle dit simplement : 

— As-tu bien réfléchi ? 
— Réfléchi! Réfléchi t . . mais certaine­

ment, j'ai réfléchi, grommela Yilbraye. 
— A h t ça m'étonne . • 
— Je sais bien, ma tante, que je ne fais 

pas un mariage comme ceux que, par un 
sot préjugé de caste, nous sommes conve­
nus de trouv «r bien assortis. 

A votre sens, n'est-ce pas, aa sens de tous 
mes parertts, de tous mes amis, je Dus un 
sot mariage ; je me mésallie— Peu h I tout 
cela a'est que convention... 

Il est évident, parbleu, que je n'épouse pas 
autant d'argent que j'aurars pu en espérer; 
mais, d'abord, j'aime ma fiancée, ce qui ne 
se présente pas déjà si souvent dans les 
assortiments que les convenances nous font 
conclure... 

Ensuite, elle ranime, j'ai du moins tout 
lieu de le erolre, et cette dot-là en vaut bien 
une autre... Qu'en panses-tu, petite cousine T 

Thérèse, Agée sur sa chaise, ne put souf­
fler mot. On sentait que tous ses efforts ten­
daient seulement à retenir ses larmes. 

Ce fut Mme de Bermont qui se chargea de 
répondre : 

*~ plus élémentaire délioa-
"ier d'adresser cette 

Tu n'aurais pas da 
récemment encore, il 

ous .. 
uf> geste d'en nui. 

»>•»>•* r»nrit i» 

comtesse, qui avait vu ce mouvement. Aussi 
bien, mon intention n'est pas le moins du 
monde de chercher à te retenir près deTh'é 
rèse : au contraire,ceUe considération m'au 
rait plutôt fermé la bouche dans la crainte" 
que tu ne prisses mon insistance pour de 
règoïame. 

S a i s je me suis souvenue que j'étais pour 
toi ,*rus qu'une tante, une mure, et q u e es 
titre je te devais un conseil. 

— Je vous écoute, ma tante, dit Pierre en 
s'inclinant, malgré lui, devant cette autorité 
douce et hautaine qui imposait le respect. 

— Eh bien, mon pauvre Pierre, J e n'ai 
,u'un mot à ajoi ' 

mettre une folie. 
qu'un mot à ajouter : tu es en train dé com à<n 

Tu aimes Sabine Olmers, c'est possible ; 
je ne discute pas, quoique l'on puisse peut-
être donner h eet amour un autre nom. 

Quand à Sabine, je la connais suffisam­
ment pour affirmer qu'elle ne t'aime pas, 
par la raison bien simple qu'elle n'aimera 
jamais qu'elle-même Si, aujourd'hui, eHe 
simtde quelque affection pour toi, retiens 
bien que le cœur n'y est pour rien, et que 
l'orgueil, la cupidifs seuls ranimant dans 
cette course au mariage. 

— Ms tante I... 
T ^ f « 2 ' 5 » w T i > » Plus tarn — trop tard 

— le Dias».SîsJrK de mes avertissements. Je 
ne s a « a pas d'illusion : je ne PempAcherai 
pas de faire cettr> bêtise, car tu es dans un 
étatdVapiit où aucune considération ne vous 
arrètr; mais -tu moins, ma conscience n'aura 
rionà me r '«afeeraiH 

Vilbraye baissa latéte.ellacomtesseipour-

— J'avais prévu que tu en arriverais 1A 
moapaavre ami, i x > le regrets d a t e n t 
plus que c'est un peu de n 1 faute S? i W i c 
â o n n j p l n s tMt congé è Mr e O t a e r e J

e « s i 
eut été eoupe dans sa raci » , et tu n'y oen 
serais plus maintenant. y p e n 

u t S d e ^ p e r t T *">"**• - 5 ^ ' 

. a ^ j S S E ^ ^ 
• trancee moins amères 

^r-^°"îheT Pie™- ai j e lne suis montrée 

sent cette peute bourgeois* uui a de nlus 
double déchéance : j'aurau ^ W I l u te réyttBr. 

— L'abjection me sem ( e b i e n . . . mès^ 
— C'eit possible ; mais 1 » u s «utre<î T rr». 

raine, nous ne sommes pu tabitul! Â tlZ 
s igw avec le patriotisme : d ^ ta bouche' 
ce langage m'étonne. nouene, 

— Vous oubliez, ma ti »tA m,» e u -
par son mariage, deviend a l ' r a n ' c a i s ^ ^ ' 

M e t * * ) P j t t M O M M 1 
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